SUR  la  Liberté  ode  et  rendue  par  la  première 
Assemblée  Nationale , de  sortir  du  Royaume  . 
si  Ion  a peur , et  de  s’en  absenter  aussi 
long-unis  quon  détestera  la  Constitution . *— 
Et  sur  la  même  Liberté  quon  propose  ttôtet 
aujourd’hui  zo  octobre , de  la  troisième  année 
de  la  Liberté  Française. 


Par  M.  de  C AS  AU  X. 
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o vs  ne  sommes  pas  assez  loin  du  moment 
où  la  loi  sur  les  émigrations  fût  portée,  pour 

avoir  oublié. quelle  ne  fût  suggérée  que  par 
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la  crainte  ridicule  d’un  mal  que  les  Emigrans  ne 
pôuvoient  faire,  ou  bien  par  la  misérable  am- 
bition d’une  espèce  de  popularité,  aujourd’hui 
définitivement  jugée  ; nous  savons  même  qu’elle 
ne  fut  adoptée  que  par  une  pusillanimité  qu’on 
n’eut  pas  le  tems  de  miçux  calculer  ; aussi  la 
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première  Assemblée  se  hâta-t-elle  de  racheter 
cette  mesquine  opération  , par  l’ammsue  gene- 
rale qu’elle  s’empressa  de  décréter  aussr-tot  que 
la  Constitution  fut  acceptée , et  par  la  recon 

noissance  qu'elle  eut  grand  soin  de  renouve  er 
du  droit  si  naturel  d’apprécier  sor-meme  sa 
propre  situation  , son  intérêt , son  bonheur  , ses 

droit  imprescriptible , s'il  en  est  un  S6U^  ’ 
contre  lequel  une  douzaine  de  grands  orateur 
se  proposent,  dit-on,  de  pérorer. 

Les  circonstances  sont-elles  donc  changéesre- 
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nombre  des  Êmigrans,  et  même  de  ceux  q _ 
peuvent  encore  émigrer,  comparé  à ceux  qtu 

L sont  pas  atteints  de  cette  malache , doxve 

sonnablement  inquiéter,  quelles  que  Ptus- 


irai! 


sent  être  kurs  liées  } 


Seroit-ce  les  circonstances  des  Émigrans, 
,i  seroient  changées , soit  dans  l’inteneur. 


à l’extérieur? 


Sont-ils  dans. l’intérieur 


(3  ) 

plus  efficacement  protégés  contre  les  écarts  dit 

patriotisme  ou  les  excès  du  brigandage  ? _ 
On  a malheureusement  trop  de  preuves  du  con- 
traire. — Sont-ils  à l’extérieur,  encouragés 
par  des  mesures  effectives  qui  exigent  que 
l’Assemblée  Nationale  ( grâces  à l’expédient 
si  admirable  de  Ü urgcnct)  en  prenne  de  plus 
vastes,  de  plus  énergiques,  de  plus  fières  et 
de  plus  promptes  que  celles  qui  sont  déjà  dé- 
crétées? On  le  diroit  cent  fois  dans  les  ter- 
mes les  plus  pompeux  et  les  plus  patriotiques’, 
que  le  contraire  n’en  seroit  pas  moins  évidem- 
ment prouvé  par  le  tableau  de  l’Europe,  dont 
les  grands  traits  ne  peuvent  pas  être  défigurés 
même  par  les  Journalistes  ; — Voyez  le  minis- 
tère britannique  décidé  par  le  vœu  général  d’une 
Nation  qui  sait  se  respecter  pour  que  ses  minis- 
tres même  la  respectent.  — La  Hollande  pro- 
noncée dans  sa  réponse  sur  l’acceptation,  - l’Em- 
pereur engagé  par  les  ordres  qu’il  a donnés  de 
reçonnoître  le  pavillon  national,  et  bien  plus 
despotiquement  commandé  par  son  caractère. 


ses  considérations  domestiques , la  situation  de 
ses  finances  , les  dispositions  du  Brabant , l’agi- 
tation de  diverses  autres  parties  de  ses  États, 
très-vastes  sans-doute , mais  très-disséminés,  — 
l’empire  qui  ne  subsiste  que  grâce  à ses  jalousies 
intestines,  et  plus  que  jamais  menacé  de  l’a- 
anéantissement  , s’il  n’étoit  pas  impossible 
qu’une  coalition  d’un  Empereur  et  d’un  Roi 
de  Prusse,  subsistât  plus  long-tems  que  la  cir- 
constance qui  l’auroit  déterminée , — l’Espa- 
gne et  la  Savoye  trop  occupées  du  soin  de  se 
garantir  delà  contagion,  pour  se  bercer  du  fol 
espoir  d’en  guérir  la  Francè , — - la  Russie  et  la 
Suède  dont  on  ne  peut  admettre  les  prétendus 
projets , si  l’on  réfléchit  à l’impossibilité  de  l’e- 
xécution : — Un  simple  coup-d’œil  sur  ce 
tableau , et  décidez-vous , Nation  qui  préten- 
dez être  forte,  généreuse  Jet  sur-tout  libre. 


